
AU QUART DE TOURS

Vu à la télé
Pour ceux qui en douteraient encore, la récente émission « Des
Racines et des Ailes » consacrée au Val de Loire vient d’apporter
une illustration du formidable pouvoir cathodique de la télévi-
sion. Au lendemain de la diffusion de l’émission qui offrait une
belle image de la Touraine, le Comité départemental du tourisme
a enregistré plus de 600.000 connexions sur son site Internet. Ce-
lui des jardins de Valmer a vu sa fréquentation multipliée par…
100. Même élan de curiosité pour le château de Gizeux dans le
Bourgueillois. Enfin, le restaurant de Bernard Charret, à Larçay,
affiche lui aussi complet après la prestation de son chef dans la
petite lucarne en avocat de la bonne bouffe et des produits du ter-
roir.

A quand des concerts silencieux ?
Martine Boennec, qui a décidé de consacrer sa vie à la chasse au
bruit dans le Vieux-Tours, vient d’élargir son périmètre de croi-
sade jusqu’à la place Anatole-France. L’objet de sa colère est,
cette fois, la tournée Ricard qui a réuni 16.000 jeunes jeudi soir
pour écouter Martin Solveig et Maroon 5. « Médecins et institu-
tions ne cessent de mettre en garde contre les conséquences sur la
santé des nuisances sonores liées aux musiques amplifiées. Ils aler-
tent aussi sur les dégâts provoqués par l’alcoolisme chez les jeunes
adolescents. Or, la mairie de Tours autorise un concert de musique
amplifiée financé par une marque d’alcool. Cherchez les erreurs ! »
C’est vrai ça. A quand un concert de harpe place Anatole-France
pour les ados, avec distribution de grenadine, sous l’autorité mo-
rale de l’Association des Alcooliques anonymes ?

Les alarmes, aussi, font du bruit
La scène, plutôt pénible, s’est déroulée en fin de semaine salle
Marceau, à Saint-Pierre-des-Corps. Trois associations de l’envi-
ronnement, de la nature et de lutte contre le bruit et les nuisances
aériennes organisaient une réunion publique sur le thème sui-
vant : « La BA 705 et les nuisances aériennes, comment supprimer
les avions ? ». Ceci, en présence de deux parlementaires, du com-
mandant de la base, d’élus locaux. Très bien, sauf que durant
toute la soirée, à intervalles réguliers, l’alarme de la salle se met-
tait en marche. Impossible de lui couper le sifflet définitivement !
Les écologistes présents auraient pu profiter de la soirée pour en
appeler aussi à la suppression des alarmes de tous poils.

Transports amoureux
« L’autre samedi, une vingtaine de voitures sortant de la mairie de
Tours se sont permis de remonter la rue Nationale en klaxonnant,
et de prendre toute la chaussée en obligeant les promeneurs à rester
sur le trottoir », nous écrit un lecteur qui conclut : « Il doit y avoir
plusieurs catégories de Français, ceux qui ont le droit et ceux qui
risquent un PV. Il faut choisir son camp ! »
C’était de toute évidence un mariage et heureusement, par les
temps qui courent, ce Tourangeau ne va pas jusqu’à en demander
l’annulation ! Pour être plus tolérant vis-à-vis de ces bruyants cor-
tèges, on pourrait à l’inverse décréter que la rue ne sera plus seu-
lement réservée aux transports en commun et services de se-
cours, mais aussi aux transports amoureux…

Emploi : la revanche du Lochois
Selon une récente enquête des Assedic, les projets d’embauches
dans le Lochois seraient en nette régression cette année (– 34 %)
par rapport à 2007. En attendant, la ville de Loches affiche un réel
dynamisme en matière de créations d’emplois effectives. Si l’on
en croit un dossier publié par l’hebdomadaire L’Express, Loches
arrive au 4e rang des « villes qui recrutent » en région Centre avec
62 emplois créés l’an dernier, soit une progression de 12,3 %.
Dans le département, seul Amboise fait mieux avec une hausse de
18 %, nettement devant Tours (+ 5,3 %) et Chinon (+ 1,4 %). Voilà
qui devrait donner de l’eau au moulin du député-maire de
Loches, Jean-Jacques Descamps, qui ne se prive pas de contester
la démarche des Assedic.

POLITIQUE

Nouveau parti anticapitaliste.
Le terme est un peu austère, et
pourtant, ils sont plusieurs di-
zaines à se reconnaître à Tours et
son agglomération, dans cette
dénomination, et à se retrouver,
périodiquement, pour échanger
idées et points de vue. « On vient
tous d’horizons très différents,
avoue Vincent, tout nouveau mi-
litant. Parmi nous, il y a à la fois
des lycéens, des salariés et des re-
traités, des membres de la LCR, de
différents syndicats, et puis aussi
des gens qui n’ont jamais adhéré
à quoi que ce soit. » Et c’est préci-
sément à cette catégorie de per-
sonnes que veut s’adresser ce
parti en pleine construction.

« Tous ceux qui ont peur de dire
ce qu’ils pensent de la politique
qui est menée actuellement, qui
sont déçus par toutes ces manipu-

lations, sont les bienvenus, pour-
suit Véronique, salariée. C’est en
confrontant nos opinions qu’on
arrivera à construire un parti
digne de ce nom. » Les six comités
constitués en Indre-et-Loire
comptent d’ores et déjà une
grosse centaine de militants, « un
bon chiffre, », dont se félicite
Fanny Puel, qui avait mené la
liste 100 % à gauche aux der-
nières élections municipales de
Tours. Il ne leur reste maintenant
plus qu’à réfléchir à la structure
qu’ils souhaitent donner à ce
parti, qui veut faire de la lutte
contre le capitalisme son cheval
de bataille.

S.V.

Renseignements sur
anticapitalistetoursnord.over-
blog.com

L’extrême gauche
prend “ parti ”

Militants de la LCR, et syndicalistes convaincus côtoient,
au sein des comités, ceux qui n’ont jamais adhéré à aucun parti.

(Photo NR)

Il y a centristes et centristes. Le
Nouveau Centre (proche de l’UMP)
et le MoDem (Bayrou), les radicaux
de gauche et de droite. Une nébu-
leuse. Et chacun campe sur ses posi-
tions, attaque ou se défend, quand il
s’agit de parler élections, partis, po-
litique locale.

Au Nouveau Centre, le conseiller
général Jean-Yves Couteau consi-
dère qu’il faut avoir une « logique
départementale » pour créer les
structures de ce nouveau parti
proche de l’UMP, et ne pas se con-
tenter de la vie politique (bien agi-
tée) de Tours-ville. De son côté, Be-
noît Roy, délégué départemental,
considère que le « centre se recons-

titue », notamment avec les radi-
caux, mais ne comprend pas « ce
qu’est le MoDem aujourd’hui ». Le
MoDem avec qui il n’a aucun con-
tact.

Au MoDem, Guillaume Lapaque
(tête de liste aux municipales à
Tours) s’en prend à Jean Germain,
maire PS de la ville : « En quoi sa po-
litique est-elle de gauche quand on
met 1 M€ dans un golf, qu’on pra-
tique des entrées de piscine à 6 €,
que sa politique du logement social
est moins performante que celle de
Royer ? » Et ne fait aucun cadeau à
Colette Girard, « une femme de
droite », dit-il, adjointe à la culture à

Tours. Guillaume Lapaque dit qu’il
était nécessaire de « nettoyer les
écuries d’Augias » au MoDem et qu’il
faut reconstruire avec les radicaux.

Colette Girard, à son tour, ex-
plique que le MoDem a été con-
damné pour non-respect des statuts
du parti pour l’avoir suspendue, elle
et cinq autres élus de Tours et Joué.
Elle n’est donc plus « suspendue » du
MoDem, siège chez les MoDem à la
Région, mais n’est plus vraiment
présidente départementale dans les
faits. Bref, une assemblée générale
réglera tout cela dans quelques se-
maines ou mois. Dans la joie et la
bonne humeur, bien sûr.

Dominique Lemoine, lui, respon-

sable Cap 21, élu au MoDem, con-
seiller municipal majoritaire de
Tours, insiste : les « suspendus » du
MoDem ne le sont pas, plus, car la
décision de les suspendre était illé-
gale. Et s’en prend à la nouvelle
équipe. Au final, on se dit qu’au Mo-
Dem, c’est toujours la foire d’em-
poigne.

Pour leur part, les radicaux valoi-
siens (Borloo), associés à l’UMP,
« entretiennent de bons rapports
avec le MoDem et le Nouveau
Centre », assure leur président dé-
partemental, Jean-Pierre Réveillard
(qui a un élu d’opposition à Tours, le
jeune Fradet).

Les centristes campent sur leurs positions

Le ministre et secrétaire géné-
ral adjoint de l’UMP Xavier Ber-
trand expliquait, jeudi à la Grange
de Meslay, que son parti repartait
en campagne dès maintenant
pour organiser au mieux et très en
amont les élections à venir.

Alors, pour le prendre au mot, il
lui a été demandé par la presse
qui allait se présenter aux muni-
cipales 2014 à Tours. « On a le
temps ! », répondait-il.

Philippe Briand, président dé-
partemental de l’UMP, complé-
tait : « Oui, on a le temps, mais, un
leader, ça naît, ça ne se lève pas ! Il
ne faut pas brûler les étapes. »
Et Philippe Briand se tournait
alors vers Pascal Ménage, élu

d’opposition à Tours, assis aux
côtés de Claude Greff et Hervé
Novelli, en disant : « Pascal pour-
rait être ce leader. »

Certes, mais c’est le nom d’un
autre leader qui circule actuelle-
ment à Tours, et ce nom, c’est ce-
lui de Philippe Briand lui-même !
Le sujet n’est plus tabou. « Il n’est
plus ridicule » d’en parler et
d’avancer cette hypothèse, dit-on
dans le landerneau politique lo-
cal.

Le député-maire de Saint-Cyr
pourrait donc descendre du co-
teau nord tourangeau, dans six
ans, pour briguer la mairie de
Tours ! Affaire à suivre.

O.P.

A l’UMP, un leader
“ ne se lève pas ”

Le commissaire
européen a résumé les
priorités de la future
présidence française :
l’énergie, l’immigration
et le budget. Sans
ignorer les risques du
référendum irlandais !

a concurrence avec le
match télévisé à la mêmeLheure était sans doute trop

rude. La conférence du vice-pré-
sident de la commission, hier soir
à l’hôtel de l’Univers de Tours,
n’avait en effet attiré qu’une qua-
rantaine de personnes.

Jacques Barrot, qui s’exprime à
l’invitation de la Maison de l’Eu-
rope Tours-Centre-Val de Loire,
juge pourtant que l’institution a
plus que jamais besoin de mili-
tants. « Un non irlandais sur le
traité de Lisbonne mettrait en
panne notre réforme institution-
nelle. Ce serait un inconvénient
majeur car très vite Londres et
Prague, dont les gouvernements

hésitent, prendraient ce prétexte
pour emboîter le pas à l’Irlande.
Chaque pays doit être conscient
de ses responsabilités. Tout repli
frileux peut coûter cher. »

Le vice-président nouvelle-
ment chargé des problèmes de

l’immigration à l’échelle des 27
dresse, par ailleurs, une carte
claire des enjeux des six pro-
chains mois, quand la France
sera aux manettes. « Le contrôle
des flux migratoires représente
l’un des gros dossiers posés sur la

table. Il faut réussir à réguler les
flux migratoires avec la participa-
tion des pays », explique-t-il en
parlant de la stratégie de « l’im-
migration concertée ».

Sur l’autre gros dossier imposé
avec la montée du cours du pé-
trole, « il faut plus de solidarité
européenne dans l’approvision-
nement énergétique. En clair, né-
gocier d’une seule voix à Moscou
ou Alger », dit-il. « L’énergie va
être le problème le plus difficile à
gérer par la présidence fran-
çaise », ajoute Jacques Barrot qui
n’oublie pas pour autant les
questions budgétaires, dont
celles soulevées par la politique
agricole commune et la défense.
« Il existe 21 modèles de véhicules
de transport de troupes dans
l’Union. »

Bien sûr, pour l’Européen con-
vaincu, l’Union doit s’affirmer
force de paix dans le monde.
« Lisbonne permet de créer un ser-
vice extérieur commun. Pour
aboutir à un diagnostic commun.
Avec ce schéma, l’Europe aurait
agi plus efficacement dans la crise
yougoslave », décrit-il.

Daniel CHOLET

Jacques Barrot l’Européen :
“ Éviter tout repli frileux ”

Jacques Barrot, hier soir à Tours, à l’invitation
de la Maison de l’Europe.

(Photo NR, Armandine Penna)

C’est « toujours avec la même
fierté » qu’Évelyne Noa a pré-
senté, la semaine dernière, la
toute nouvelle promotion de
l’école Tunon, qu’elle dirige de-
puis 26 ans.

Parrainée cette année par Ma-
guelone Hédon, directrice délé-
guée de TV Tours, Alain Defaye,
directeur départemental adjoint
de La Nouvelle République et
Jacques Lannegrand, directeur
de France Bleu Touraine, la tren-

taine d’élèves de l’école de tou-
risme et d’accueil devrait suivre
la même voie que ses aînés. « Une
vraie récompense » pour Évelyne
Noa, qui suit avec émotion l’évo-
lution de ses élèves. « Certains
d’entre eux sont d’ores et déjà en-
gagés par les entreprises chez qui
ils ont effectué leur stage, s’est fé-
licitée Évelyne Noa. Ce qui
prouve leur dynamisme et leur
professionalisme ! »

Sortie réussie
pour la promotion Tunon

En uniforme bleu, foulard jaune et bleu autour du cou, la trentaine
d’élèves a été “ baptisée ” par ses trois parrains.

(Photo NR, Patrice Deschamps)

ENSEIGNEMENT

CARNET DE NOTES

LA PHRASE. « Supprimer la BA 705 serait une vraie castastrophe
économique pour la Touraine. Il y a d’autres villes en France qui ne
demandent et n’attendent que cela pour la récupérer (et récupérer
les 2.000 emplois de la base de Tours), d’autant qu’un certain
nombre de casernes vont se vider sur le territoire et qu’il faudra les
réutiliser » (de Michel Lézeau, député UMP du Chinonais).
EN HAUSSE. Le dessinateur Piem (qui habite Notre-Dame-d’Oé),
invité de la réunion des « antibruit » et anti-base aérienne 705 à
Saint-Pierre-des-Corps, jeudi soir, a su mettre un peu de piment
et d’ironie dans le débat, même si ses arguments étaient souvent
approximatifs.
EN BAISSE. François Lafourcade, l’adjoint Vert de Tours qui, lors
de cette même réunion sur la BA 705, a dû jouer les funambules et
les contorsionnistes, relayant d’un côté le discours de son maire
(qui veut conserver la base), en étant forcément solidaire de celui-
ci, et condamnant de l’autre la présence de cette base, au nom de
son groupe écologiste au conseil municipal. C’est ce qu’on ap-
pelle avaler des couleuvres.
ORIGINALITÉ. Jean Sarkozy a été la vedette inattendue de la soi-
rée UMP, vendredi, à la Grange de Meslay. Et il a de l’humour, le
fils du président ! A son arrivée à la gare de Saint-Pierre, un cadre
du parti l’a salué, après un temps d’hésitation, d’un : « Pardon, je
ne vous avais pas reconnu ! », Jean Sarkozy a répondu à cette per-
sonne qu’il n’avait jamais vu : « Bonjour, moi si, je t’ai reconnu ! »
IKEA. Le magasin aurait pu s’ouvrir sur la zone d’activité du Cas-
santin à Parçay-Meslay, carrefour des A 10 et A 28, un site idéal. Il
y a eu des approches et tractations mais, politique oblige, cela ne
s’est pas fait, à la grande déception du maire de cette commune.
AGENDA. Frédéric Nihous, président de CPNT (chasseurs), ce
11 juin, 20 h, réunion à la salle des fêtes de Sorigny. Le 14, réunion
nationale du PC au Vinci à Tours autour de Marie-George Buffet.
Le 30, Paul Quilès invité de Gauche Avenir 37, aux Halles à Tours.
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